


LE DÉLUGE

0 déluge, tu fus, pendant de nombreux jours
En siècles cumulés en zigzags, en détours,

L'objet d'une faveur et d'une renommée

Que n'eut aucun pays, que n'eut aucune armée.

Quand les dieux irrités, que le ciel rempli d'eau

Déversa son trop-plein qui fut un vrai fléau

Pour la nature entière et l'animal et l'homme,

Le reptile effaré, la marmotte en son somme ;
La baleine elle-même y perdant son appui
Refoulée en des lieux où le hasard conduit,

Dans ces grands tourbillons, dans l'écume mousseuse,
Le flot montant toujours en cette mer houleuse

Qui finit par atteindre et la cime et les cieux

Des montagnes, des monts, la demeure des dieux !

Le liquide amassé fait tout le tour du monde ;
La terre disparue est reléguée en l'onde.


